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Une bataille acharnée de plusieurs heures livre la ville 
aux assaillants — La zone internationale en danger 
— On craint une intervention de la Russie — Enquête 


de la Société des Nations — L'Angleterre, les Etats- 
Unis et la France protestent 


Shanghaï (Chine). - 


Les marins 
japonais ont livré bataille vendredi 
aux Ch'rois de Shanghaï, les ont for- 
cén À battre en retraite après une 
sér'e “e combats sanglants dans les 
rues étroites de la ville et ont finale- 
ment, occupé la ville, causant ainsi 
dès complications internationales dont 
on re peut prévoir l'issue, 

Dès que la ville eut été occupée, 


des aéroplanes japonais, volant à une. 


grande altitude, ont bombardé le 
quartier chinois de Chapei, mettant le 
feu rux maisons de bois de ce district 
et causant la plus Zrande consterna- 
Lay. parmi la population <hinoise, 

Le combat le plus acharné a'eu lieu 
le long Ce la ligne de la zone interna- 
tionaie. Derrière des rangées de fil 
de fer barbelé, les troupes des nations 
étrangères, appuyées par de l'artille- 
rie et des chars d'assaut, montaient 
bonne garde, Les Japonais essayè- 
rent de pénétrer dans ces lignes de 
défense, mais on leur refusa le droit 
de passage. 

La population mâle de la ville 
étrangère, armée de carabines, était 
mobilisée et gardait le district des 
affaires, On n'a encore rapporté au- 
cun engagement entre les troupes 
japonaises et les soldats d'rne autre 
nation excepté la Chine, mais La si- 
tuation n'en reste pas moins très cri- 
tique. 

Doux vagues d'assaut 

L'occupation nr été effectuée par 
deux vagues d'assaut comprenant 
2.000 hommes. La première vague 
partit exactement À minuit de ses po- 
sitions eu face des sections chinoises 
de FHongkew et.de Chapel. La plu- 


. part des acidats furent transportés 


dans des camions jusqu'à l'endroit d'où 
ils ‘’evalent faire leur assaut final. 
Tout était bien combiné. A mesure 
que les troupes avançaient le long, des 
frontières de la section de Chapei, elles 
la'ssajent un fort aétachement à cha- 
que intersretion ce rue et ces déta- 
chements, sur un signul donné, com- 
mencèrent leur avance à l'intérieur de 
Chapel, refoulant devant eux les lignes 
chinoises éreusées sur leur chemin. 
Les Chinois furent ainsi pris entre 


‘ les frontières de la zône internatio- 
.nale et les lignes japonaises qui avan- 


Gaïent. Us offrirent une résistance 
opiriâtre et i!s reçurent des renforts, 
mais l'issue Co Îa bataille n'était pas 
douteuse. ; 

Un des premiers actes des Japonais 
fut ce plonger toute la ville dans 
l'obscurité la plus complète. Toutes 
les '‘umières des ries furent brisées 
— mesur: prise, d'après les explitu- 
tions d'un officier japonais, pour em- 
prècher les francs-tireurs chinois de 
tirer sur leurs soldats. 

Courbés en deux, avec baicnnette 
au fusil, les soldats japonais traver- 
sèrent les rues étroites de la section 
chinoise pour gagner la rase campa- 
gne. : : : 

La raarche en avant s'est faite sous 


Pertes de vie parmi la population de 
200,000 âmes de Chapei sont énormes 
et que les morts et les mourants se 
comptent par milliers. Des témoins 
oculaires disent que des scènes déchi- 
rantes se sont passées dans les postes 
ñe secours où les corps de femmes, 
d'énfants et de bébés criblés de 
balles -- étaient apportés 

Toutes les sffaires dans les conces- 
sions et dans la ville chinoise sont 
atrétées, Les banques ct les maisons 
commerciales ont fermé leurs portes. 
Le Chambre de Commerce chinoise a 
déclaré une grève générale en signe 
de protestation conire les opérations. 
La colonie étrangère attendait avec 


anxiété les événement: qui vont se 


produire. 

Les représentants consulaires japo- 
nais et les autorités chinoises ont es- 
sayé Ce faire signer un armistice, 
mais les chefs militaires des deux 
côtés s'y sont formellement opposés 
sous prétexte qu'une trève ne pourrait 
pas régler le confit. 

Appél national 

Nankin. —- Le général Chiang Kai- 
Shek, ancien président de la Chine, a 
envoyé un télégramme aux comman- 
dants militaires par tout le pays, les 
engageant à se préparer à défendre 
la Chine et ‘“’combattre pour son exis- 
tence nationale”. 

Le gouvernement a lancé une éner- 
gique déclaration dénonçant l'attaque 
japonaise sur le secteur de Chapei et 
pressant les signataires du protocole 
de !a Société des Natious, du pacte 
Kellogg et du traité des neuf puis- 
sances de prendre immédiatement des 
mesures efficaces pour que “la justice 
et les obligations internationales ne 
soient pas foulées aux pieds du mili- 
tarisme japonais”. 

Danger russe 

- Tokio. :— 11 y a grave danger d'un 
conflit entre le Japan et la Russie 
soviète au sujet du chemin de fer de 
l'est de Ir Chine. Le gouvernement 
japonais tiendra les autorités du che- 
min de fer, qui appartient conjointe- 
ment à * Russie. et la Chine, respon- 
{sables du retard du mouvement des 


renforts vers Harbin, Mandchourie, » 


où “eux urmées chinoises ont bataillé, 
apprend-on ce source officielle. 
Une commission 

Genève, — Sir Eric Drummond, se- 
crétaire général de la Société des Na- 
tions, a proposé que les représeu- 
tants de tous les gouvernements à 
Shanghaï soient copstitués en com- 
mission pour faire ‘rapport au sujet 
des événements récents dans cette 
ville. | 

Le conseil à décidé de faire une en- 
quête neutre au sujet du conflit à 
Shanghaï, après que le docteur W.-W. 
Yen, représentant de la Chine, eut in- 
voqué les clauses X et XV du proto- 
cole de la Société, relatives à l'indé- 
penéance politique et à l'intégrité ter- 
rituriale d’un pays, 

Naotake Sato, délégué du Japon, a 
mis en doute le droit d'agir du conseil 
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AUX FINANCES 


Le premier ministre Ben- 
nett abandonne ce porte- 
feuille pour se livrer à 
d'autres tâches 


: i : Pit 
Ottawa. — M. R.-B. Bannett'a an-|} 


noncé que M. Edgar-N. Rhodes, mi- 
nistre es pêcheries et ancign premier 
ministre de Ja Nouvelle-Ecosse, sera 
assermenté comme ministre des finan- 
res d'ici l'ouverture de la session. Le 
premier ministre, croyait-on, conti- 
nuerait à agir comme ministre des 
finances tant que ‘4 situation éccno- 
nique ne : 8 sertiit pas améliorée. De 
fait, la situation s'est améliorée et le 
succès “e l'Emprunt du Service natio-. 
na) prraet au premier ministre 
d'abandonner le portefeuille des finan- 
ces pour se consacrer à d'autres tà- 
ches. Actuellement, M. Bennett pré- 
pare la prochaine session et la con- 
férence impériale économique d'Otta- 
Wa. 

La nomination de M. Rhodes com- 
mr ministre des finances est le com- 
mencement d'une réorganisation du 
cubinet. 11 faudra nommer un miris- 
tre du travail qui sera probablement 
M. Wesley-A. Gordon, qui abandonne: 
rait le portefeuille de l'immigration 
tout er conservant celui des mines, LU 
faudrait ensuite nommer un leader 
du gouvernement au Sénat qui entre- 
rait probablement dans 


nouveau ministre du travail sera un 
député aux Communes. 
— 2-0 — — 


Edmonton déporte.en masse 

les étrangers à charge 

de la ville 

Edmonton, Alta. — La déportation 
en masse de tous les immigrants 
étrangers ‘à charge à la ville et qui 
demeurent en Canada depuis moins 
de cinq ans a été décidée par. la.sec- 
tiôn dé secours de là ville, a annoncé 
Thomas Magee, surintendant.., On es- 
time que près de cinquante pour cent 
des personnes secourues actuellement 
par la ville sont passibles de déporta- 
tion. M. Magee déclare que des me- 
sures seront prises pour en déporter 
autant que possible. On a déjà fait 
des demandes de déportation de 300 
à 400 personnes, et il est possible que 

ce nombre soit augmenté bientôt. 

rer | 
Deux candidats pour l’élec- 

tion d’Athabaska 

Saint-Paul, Alta, — L'élection par- 
tielle dans Athabaska, pour donner 
un successeur à feu J.-F. Buckley, va 
être une lutte entre la jeunesse et la 
vieillesse. Le, candidat libéral : est 


Isaac Doïe, fermier, âgé de 72 ans” 


Percy Davies, le candidat conserya- 
teur, est un avocat de 29 ans. On 
n'escornpte pas d'autre candidature. 
L'élection est fixée au 21 mars. 
0 20 2———— 


La conférence d'Ottawa au- 
rait lieu en juillet 
Ottawa. — La date de la conféren- 
ce économique impériale d'Ottawa 
On croit tou- 


a 


SU 
gti | 


le cabinet : 
comme ministre sans portefeuille. Le | 
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Association d'Education 
des Canad'ens fran- 
çais du Manitoba 


nationale. Nous remercions la 
paroisse de Salrt-Boniface qui, 
malgré la tenace dépression tou- 
jours grandissante, a dépassé de 
30% sa part de perception de 
l'an dernier. C'est un geste mia- 
gaifique, Nous devons en remer- 
cier le Cercle Paroissial et les 
diverses organisations qu'il a su 
s'adjoindre. 

Nos paroisses de la campagne 
ont également fait leur devoir et 
à elles aussi revient une bonne 
part du sucoès. 

LE SECRETAIRE, 


PAS ENCORE DE 
GLACE SUR LE 
SAINT-LAURENT 


Üne situation exceptionnelle 
qui ne s’est jamais vue, 
même depuis les débuts de 
la colonie / 


Montréal. — Même à la fin de jan- 
vier,"le fleuve Saint-Laurent demeure 


[libre sur tout son cours de Montréal 


à l'océan. Seuls quelques flots de gla- 
ce suivent le courant ét passent sous 
les yeux des promeneurs réveurs le 
long des quais ou sur les boulevards 
ef terrasses qui s'échelonnent sur les 
rives du fleuve. Persünné ne se sou- 
vient que pareille sit se soit vüe 
depuis les débuts. mês dl 
Au contraire, dans ces années recu- 
lées, le fleuve gelait si bien qu'il de- 
venait la grande route de communica- 
tion entre les villages du Saint-Lau- 
rent et même’ les villes de Montréal, 
Québec et Trois-Rivières. 

De plus, non seulement le fleuve est 
libre de glace cette année à cette date 
tardive, mais même les rivières qui 
s'y déversent ne sont pas recouvertes 
de leur carapace transparente habi- 
tuelle. Ainsi la rivière Nicolet s'est 
délivrée de cette carapace ei Ia ri- 
vière Chaudière de même, Les pluies 
qui ont repris et le doux temps qui 
les accompagne retarderont encore la 
formation de la glace sur le fleuve et 
feront qu'avant février nous n'aurons 
pas de glace pour qu'il valile la peine 
d'en’ parler : 

De 


Un fermier, sa femme etcing 


enfants sont assassinés 
au Manitoba - 


.Elina, Man. —— Martin Sitar, fer- 
mier, 66 ans, sa femme, 55 ans, et 


quatre enfants âgés respectivement |. 


de 20, 11, 10 et 7 ans, out été trouvés 


| LAVAL PROPOSE 


| DIEU ET MON DROIT 


|La Liberté” à la Radio 


! Publiée par 
CANADIAN PUBLISHERS, LTD 
619, avenue McDermet 


Winnipeg, Manitoba 


2 QT 


UN MORATOIRE Une Heure Entière de Français 


Ce court délai serait provi- 
soire et l’on tenterait en- 
suite de régler le problème 
des réparations 


Paris. — Dans une entrèvué avec 


lord Tyrrell, ambassadéür de Grande- | 


Bretagne, le premier mibistre Läval | 
a proposé l'application d'un court mo- | 


Chants — Récitations — Variétés 
POSTES CKY, WINNIPEG, ET CJGX, YORKTON 
Samedi soir 6 février, de 8 h. à 9 h. 


La Liberté a réussi à vbtenir une heure entière aux postes 
CKY. Winnipeg et CIGX, Yorkton, pour un concert en français 


ratoire provisoire aux annuités des | qui sers donné le samedi 6 février, de 8 h. à 9 h. du soir. 


réparations allemandes, suivi d'utie | 
tentative £e solution du problème des | 
réparations. | 

Le moratoire en question se prolon- | 
gerait au delà des élections aux Etats- 
Unis, mais i! expirerait avant le 15} 
décembre, prochaine échéance des det- | 
tes de 1n France envers les ES 
Unis 

Selon le projet de.M..Laval, ane! 
conférence pour le règlement définitif 
de ia question des réparations serait 
convoquée à Lausanne, ou dans une 
aucrn ville, après les élections françai- 
ses de mai et avant l'expiration du 


Ce projet de M. Laval serait con- 


forme au désir que les Etats-Unis ont | 


manifesté de voir les pays qui récla- 
ment: ces réparations de l'Allemagne 
{s'entendre avant que soit traitée la 
question ‘u rajustement des dettes de 
guerre. 5 

Comme elle le fait en vertu du pré- 
sent moratoire Hoover, lequel expire 
le 30 juin, l'Allemagne, en vertu du 
moratoire projeté, verserait les an- 
nuités des réparations inconditionnei- 
les à la Banque des règlements in- 
ternationaux, à Bâle, et la banque 
préterait à l'Allemagne ces annuités. 

11 paraît que le premier ministre a 
dit à l'ambassadeur qu'à l'expiration 
du nouveau moratoire la Grande-Bre- 
tagne et la France pourraient cher- 
cher à s'entendre sur le montant à 
exiger, de l'Allemagne. à 


d'uns entrevue entre M. Laval et 1e 
preice ministre de Grande-Bretagne, 
M McDonald. 

=——— 245 2——— 


Réseau téléphonique tout ca- 
nadien d’un océan à l’autre 


Ottuwa. — Par suite dé l’inaugura 
tion, par Son Excellence Lord Bessbo- 
rough, d'un réseau téléphonique tout- 
canadien, reliant l'Atlantique au Pa- 
cifiqué par voie des principales villes 
du pays, les communications télépho- 
niques d'un océan à l'autre seront 
établies en territoire exclusivement 
canadien. De plus, 22 potes répéti- 
teurs, où les ondes sonores sont am- 
plifiées, ainsi que tous lès accessoires 
scientifiques indispensables à une bon- 
ne tranémission de la parole, assure- 
sont u service de la plus haute efñ- 
“äcité, avec raccordement direct, d'où 
rapidité et économie du service. 

22 © —— 4 


Turquetil ue titu- 
PR de Ar À 


Ottaws. 8. E. Mgr Arsène Tur- 


‘Winnipeg. 


i — L'ENCYCHIQUE- « 


On + catendra les meilleurs artistes français de Winnipeg 
et de Saint-Muniface duns des oeuvres classiques et des chants 
populaires qui. mous n'en doutons pas, seront appréciés du 
public de l'Ouestet particulièrement de nos compatriotes, à 

La Liberté pkut offrir cette émission spéciale en français 
grâce à le coopération du Bureau de Radiodiffusion de l'Ouest, 
Winnipeg. | 

Nous espérons que cette première heure entière de français 
à la radio $era accueillie avec faveur par le public de Inngue 
française de l'Ouest et que celui-ci manifestera le plaisir. qu’il 
y a ressenti en transmettant ses impressions à la Liberté. De - 
nouveaux concerts français seront donnés à ces postes, si l'on 
constate qu'ils suscitent de l'intérêt ct répondent vraiment à la 
demande populaire. ae 

Afin de faciliter à nos lecteurs l'expression de leur juge- | 
ment sur ce premier concert et de leurs desiderata, pour 1ès | 
concerts futurs, nous donnons ci-des:ous un coupon qu'il Ieur | 
suffira de remplir et d'adresser à la Liberté, 619, ave. MeDermot, 

Nous comptons que tous les auditeurs du programme -dè 
samedi prochain nous renverront le coupon dûment rempli. 


Nom … , PARLE RAR. be “PDR ret » 


Adresse menthe 
Numéro demandé 
Réception bonne ?- 
Suggestions pour concerts futurs 


La Voix êu Pape 


aire, non seulement dans Ja éapliale 
de la catholicité, mais aussi . 
ailleurs. ! MS 
Nous n'ignorons pas, non 
ceux à qui Nous avons con 
charge spéciale n'ont D 


PIE 1X, PAPE 


Vénérables Frères, 
Salut et Bénédiction Apostolique. 
INTRODUCTION 
L'Eglise, grâce au secours de Dieu, n 
su triompher des persécutions 
et des hérêsies - 


La lumière de la vérité et le témoi- 
gnage Ces siècles, c'est-à-dire l'histoi- 
re, nous enseignent, à condition d'y 
apporter un jugement sage et des re- 
cherches diligentes, que la divine pro- 
messe donnée par Jésus-Christ: “Je 
nuis avec vous. jusqu'& la fin du 
monde’, n'a jamais cessé de se réa- 
liser pour son Epouse, l'Eglise, rt 
qu'à l'avenir cette promesse ne lui |. 
fera plus jamais défaut. TES, 

Et même, plus furieuses sont les 
vagues’ qui battent. au cours des siè- 
cles la nacelle divine de Pierre, plus |- 
se constatent la présence et l'effica- 
‘ité de la grâce céiesté: 

Ainsi en fut-il surtout au commen 
cement de l'Eglise, alors que non-seu- 
lement ‘le nom chrétien était consi- 


pis 
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son pouvoir, l'oeuvre si.bien côf 
cée. Pour. cette activité enthoi 
— à laquelle les évêques ét | 


ne tp l pet da à phoques ge ont 


4 Coilége de Saint-Boniface 8 Tirer 1097 


AU COLLEGE 


Numéro 4 


ee VACANCES 


su foyer, a pour quelques 


. Chez soi, on pourra s'ébattre 
notions de la métaph , pour 


jours des mille et un tracas de la vie 

à son aise, oublier pour un temps les 

ne songer qu'au repos, N 

Ces vacances sont aussi, pour 108$ fätiilles canadiennes, l'occs- 

: sion de charmantes rétnions qu font l'envie des étrangers. Dâns 

| ves réunions règne la franche gairté, la douce familiarité, qui nous font 
“oublier bien vite les heures parfois morqses de la vie de collège. 

Celui qui a quitté le foyer paternel pour, Hi première fois trouve un 

tout spéclal à se retrouver nindi au milieu des êtres qi j'ént vu 

| Rrandir, Tout l'intéresse: H veut revoir chaque evin-de la maison, les Vastes 

: Et les vers du 


( Objets inantimés, avez-vous donc une âme 
Qui s'attache à notre âme et la force d'aimer ? 


0, tds ces objets tivsnent au jeune collégien un langage à eux; fs 
._femblest li dire: “Ne nous oublie pas; rappelle-toi que pour nous oht été 
feu premières amours. Même si tu deviens un grand savant, souviens-toi des 
jours heureux que nous t'avons procurés...” 

Pour quelques-uns d'entre nous, ces vacances seront les dernières qu'ils 
ontiäitrônt conime collégiens. Dans qüciques mois, la vie réclle s'ouvrira 
devait cak. Ils auront bientôt choisi letr état de vie futur. Kt c’est alors 
due toptes es choses d'un jassé encore récent prennent un sons tout spécial. 

Ces vacances wæront-+lles les dernières à la maison, où sont-elles le 
prélude d'un retour définitif? Questions devant lesquelles plus d'un reste 

Questions qi doivent cependanñt_faïre réfléchir, ét auxquelles fl 
faudra cite qe coûte donner uñe répônée, 

Et, sur des pensées sérieuses, les vacances passent, passent, et 11 faut 
songer au retour au Collège, Plusieurs y reviennent un peu à regret, semble- 
th; et pendant quelque temps, ils nourrtront leur imagination de quelque 
doux souvenir. Maïs le plus grand nombre revient content. On est résolu 
‘re le burnais, à se mettre décidément aù travail, qui pour reprentire 

| Je temps perdu, qui pour continuer son développement, et pouVêtr 
un jour envisager sans crainté l'avenir et tous les graves problèmes Qu'il 
| apporte -avec lui. 
pee, *_ : Joseph JOUBERT, Philosophie L 


di 


CHEZ NOS SAGES 


Tout est tranquille en Philosonhie: 
“on re croirait jamais que tous ces 
‘Éfands gaillards se sont remués quel- 
que peu durant les vacances. Ou 
peut-être devrait-On tirer la conc'u- 
#ion” contraire: ils se sont tellement 
remués que, de retour au Collège, ii 

leur ‘dùt prendre quelque repos. 
er crois pas pourtant: les philoé soht 
généralement gens sérieux! 

Tous, moins deux, étaient au poste 
16 8 janvier, à l'heure dite, et ces deux 
étaïeñt bien excusables. L'un fut pris 
dans un banc de neige avec sa “Gray 
Doit”, êt l'autre fut pris. dans son 
Hit, quand l'autobus passa chez lui. 
or, p\raît-il, le chauffeur ne voulut 


RS ! Ce n'était pas de sa 
heïn ? 
Her à travaille comme un achar- 


| “C'est que, dit-il, jai 
un Nr très chargé, vous sa- 
Et C'est vrai, sôn programme 
est très chargé, Mais n'ayez crainte: 
le bultés attend Ti-Jean: rién ne ré- 


ET entendu Maître Toto proférer 
une plainte l'autre jour, ce qui est 
æourtäbt assek rare chez lui. 
tes done, dit-il, ce fameux cadran qui 
-#onne-tous les beaux iMnatins, à 5 h 
9, c'est à perdre patience 
Puis lus dormir rien que d'y: 
‘er l'Mais, pauvre Toto, lui 


cercles bien informés que c'est un s'M"- 
ple souvenir de vacances. 
Paul-Emile BELANGEP., 


Philosophie Ii. 
Dh ———— 


L’AN NEUF 

Comme le grand Praxitèle ‘devant 
un marbre informe, devant In jeune 
snnée nôus demeurans songeurs. Que 
sera-t-elle? 

Une hécatombe d'âmes, un krach 
d'idéal, un long crépuscule? 

Une chaîne de défaites, d'humilia- 
tions? Un règne de Louis XV?. 

Sera-t-elle àu contraire une moisson 
de prières, uné série de victoires, une 
ère de prospérité, une page sublime 
d'héroïsme, un pas de géant vers je 
ciel? 

Une feuille morte, fragile et 'déli- 


cate, oubliée entre lés feuillets d'un 
bouœuin ? 


Trophée glorieux d'une lutte sans, 


gloire, un souvenir? 

é où nofre, longue ou brève, 
triste et débile, forte et souriante, ja 
jeune añnée, due pertrt-aua? 


ein 


Au moment mile cù le passé se 


[suis elle, aucün commerce ke 


détache du lendemain, et le souvenir 
de l'espérance, tôus, mêmé ceux qui 
sont habitués au fracas épeüvantäbie | € 
des vices qui s'entrechoduent ou qui 
& tattent pôur dominer. dans le coeur, 
tous sont surpris d'un silence qui tout 
à coup les glace; mais pas plus que 


Soildte 
cette douleur 


sans dommage 
cètte 


! | douleur, sans dommage avec Enitse 


= 


ront Avec ces tablettes Aspirine 
de Male votes Cure de ere 
L | 


à la maison une bouteille 
de ces ttes; portez-en une petite 
boîte ttans là poche, si vous êtes sujnt 
aux maux de tête inattendus, aux rhu- 
mes soudains. soulagement, 
sans aucun effet donwmageable. L'as- 
pirine ne déprime pas le coeur. At- 
tention, chaque fois, au hom Aspirin 
et au mot ‘penuine” 
sur chaque boîte. 

Chaque pharmacien a l'aspiriné et 
si vous la demandez par ce nom, vous 
êtes sûr d'obtenir soulagement. 
briquée au Canada.) 


imprimè en rouge 


(Fa- 


C'est un peu cela, ouf, raaié il y a 
beaucoup plus. L'étudiant au com- 
merce doit prendre des habitüdes «ce 
clarté, de précision, sûhs lesquelles :l 
éxt voñdamMé d'avancé à un échec 
complet. Un mot peu dlair, nf ‘hif- 
fre: mal placé représentent parfois 
des pertes rues, 

De, bonnes études rommercia:es 
peuvent ouvrir la porte à des carriè- 
res très lucratives, et il est peut-être 
moins dangereux de voir ces carriè- 
res encombrées Comme le sont au- 
fourd'hui es carrières professionnel 
les. 

. Et quelles sont les matièrés du 
cours commercial ad Collège? Ne 
parlons que des principales, 

T1 y à d'abord la téhiue dés livres. 
peut 
fonctionner sur des bases solides. Des 
Hivres bien tenus apprehüroht au rar- 
chând où en sont ses affaires, la pro- 
portion ces profits et des peftes. 


L'étüdé dés “lois cominerciales”, 


nous renselgüe sur les 1018 qui régir- 
sent le Conimerce dans lés différents 


Pays, sur les traités cofnmérciaux, sur|5e 


le cours des monnaies, etc. 

I y à bien encore la st 
êt la dactylographie, mais ces deux 
chosés sont asséz connues, N'en par- 
lons donc pas. ) 


Je voudrais faire défiler sous vos |’ 


yeux la galerie de nos finissants du 
commérce. Mais je u’en finirais plus, 
tant leurs figures sont attachantes... 
Côntentons-nous de dire depuis 
le retour des vacances, là plupart se 


sont remis à l'oeuvre avec un rar 


coürage. Gaétan lui-même, pensañt 


ses deux mains le diplôme tant Con- 
à pelne_sourire. 


D fa t davan- 


de rire. des autres. . 


# 


sans doute au jour où il tiendra de 


voité, est devenu très sérieux. 11 sait 
tige bour que Joseph perde le gont |,, 


On trouve parfois que les gens du. 
cours commercial sont légers. C'est 
peut-être vrai. Mais s'ils le sont, 
c'est sans malice, et seule Jeur jou- 
nesse doit être tenue responsable de! 
cette légèreté. j 


nn Lé D Motte Tal embauche men eue petits trères 


et tous trois étèvent sur le gazon une 


estéfille où l'éi Brenda Je _s 
récéption. 
- Dons la soirée, une bel 
ce. 4 Vs ‘Denc À | 
à ”. re t 
journée 
nos espérances | c'était 


Certain: Nous le vertions 

Le 22 juillet, le soidil se lève ra- 
dieux. Paul vient, c'est jour d'allé- 
gresse et de bonheur. Tout le monde 
est gai. Papa a perdu ses 66 ans. On 
dirait le jeune zouave de jadis, à voir 
la fraicheur de son teint, ja flamme 
de ses yeux. Le front est sans rides, 
la bouche et les joues épanouies en 
un superbe sourire, la barbiche et a [son 
moustache aliègres. 

Maman s'est faite belle; elle va et 
vient avée in souplese et la grâce de 
la brunette de jadis. Margot hante 
pour faire taire son émotion croissan- 
te... 

Onze heures! 
sonne encûre. 

Tout ‘à coûp, in bruit de môteut, 
là-bäk, éür le chéfnin. Je ventre, À 
la thisoh, hffolé. On ne veut pas me 
croire. 


Riéh.. Midi! Per- 


— Mais oui, je l’entends, fl est tout |. 


prothie... 

Toüs sünt maintenant dehèrs, les 
yeux cloués sur le tournant du che- 
min où bientôt il apparäîtra. Enfin, 
le voilà. Un cri, poussé par tous à 
la fois: Paul! 

Marguerite nice se possède plus: elle 
gesticule, elle pleure. Æile va pour 
entrer dans la maison, et dans son 
excitation, ville dônaë de la tête coû- 
tre la porte. Elle pousse un cri et 
tombe  évañouie. Mäman äctcoutt. 
“Pauvre fille, va!” On la porte à 
l'intériéur, oh fui rhouïlle les téMpés 
d'eau fraiche. 

Féndañit ce tempé, Paul artivè, sa- 
lué pat la plus belle sohnerie de mon 
clairon, que j'ai sorti pour In circon- 
stance. 

Tout «h nage, sale, poussiéreux, le 
visage rayé par la sueur, il regarde 
d'un oeil! incertain ces grands adole:- 
cents qu'il n'a vuÿ qüe bambins. 
Après ‘ühé châleureuse potghée de 
mains, d'un pas rapide il franchit ie 


pre A minutes avant la lite Le: 
composition française, Jean s'est vu 
frappé de stérilité littéraire. Depuis, 
it, a, dit-on, des étourdissements et 
des disthactions. :l marche toujours 
très vite. C'est qu'il espère ainsi ar- 
river plus vite aux vacances. 

Théodôte prolgmgera encore .quel- 
que temps sa convalescence; d'iei 1à 
dans sa chambre, il pourra prolonge: 
un peu fe, doux repos de ta nuit, et 
füire par là bien des jaloux! Mais 
il entend ne pes laisser trop long- 
temps à l'abandon sa charge de pré- 
sident. 

Jules n résolu de fuir désormais ies 
courants d'air et d'opinions. Le la- 
borieux jeuhe homme ne veut laisser 
aucune Ces minutes qu'il destine au 
développement 'e son esprit. 

Les vacances ont ramené chez Gil- 
les une sérénité que nous ne lui “vions 
pas vue dépuis longtemps. -Souhai- 
tons, pour lui et pour nous, que cela 
demeure! 

René travaille avec acharnement. 
Son pupitre, sa fenêtre sont couverts 
de volumes dui, je vous l'assure, ne 
sont pas là comme simple ornemen- 
tätion. 

Et moi,.je termine. 

Hector COTE, 
Belles-Lettres. 


REVE D'ENTRÉE 
J'étais malade. Une faim, ie soif 


terribles semblaient me brûler; à tra- 
vers mes habits troués, un air froid, 


a — 


"Valeur supérieure - -—. - Toujours 


iJe me crois l'être le plus heureux de 


seuil. On entend: “Paul! -- Ma- 
man!” Papa et maman laissent "eur 
patiente et embrassent leur grand 


Imon corps transis; un petit vent sec 
et piquant me cinglait Ja figure. 


glacial, glissait sur mes jambes et sur i 


si vivants; je vois moins de ce qui 


|sembiait beau, puis je né vois Men L. ; 


rien: l'avenue est noire, profonde, in- 
sondable, Je commence à craindre; 
mes. pas craguent derrière. moi, me 
faisant frissonner Châque fois; les ar- 
bres secouent leur givre à mon pas: 
sage, toujours quelque Chose seffible 
me frôler. Comme c'est hoir, terri- 
ble, effrayant! Ici, point de lumière, 
point de brillant; c'est la lassitude et 
le «sommeil! qui se dégagent de ces 
maisons tranquilles. L'ouyrier y re- 
jose. le pauvre essaye d'y dormir tan* 
is que le riche, fatigué par l'excès, 


lébcectie à vivre pour ne pas mourir | 


d'ennui… Oh! 1a tristesse, l'abandon 
qu'ilya dutis cette malheureuse ville! 


la térre.… J'ai faim, jai soif, j'ai 
froid, je suis malade, je n'ai point de 
bsaux habits,"et pourtant je suis con- 
tent, content. 

Vlan! Un wi coup. de poing 
amical dans le côté. ‘‘“‘Lève! Lève! 
Tu vas au Collège ce matin”, me git 
mon jeune frérot. Adien mon rêve! 
Moi qui pense être petit, qui crois 
étre heureux! J'ai grand péine à me 
réveiller. ‘Tout de suite je pense à 
la composition d'entrée, à ce féroce 
thème latin! De la grammaire Jatine, 
je n° en ai plus dans la tête — je n'en 
‘ai jamais eue --- je cherche; un seul 
exemple. me träverse l'esprit: ‘’Me 
miserum”. ” 

René LETIENNE, 
,; Belles-Lettres. 


Guitüre re physique 


J'ai toujours ressehti de la jole à 


.Em- lrencontrer des jeunes gens d'un phy- 


garçon avec émotion. Son visage sou-|mitouflé tant bien que mal, je passais |sique bien, développé, chez qui l'on 


riant s'assombrit quand il voit sa/au milieu de la foule qui se pressait 
soeur sur le lit, le visage rouge et {sur ‘e trottoir. Comme il y en avait 
tout mouillé. de ces gens, de ces figures qui font 

— Pauvre Margot, dit-il, c'est dom- peur ou qui vous sourient! Je m'é-|| 
mage tout de même! tais souvent promené sur les longues 

Elle entendit ces paroles: la gué- |avenües, mais jamais par cette nuit 
rison fut instantanée, de fête, cette veille de Noël. C'était 

— Paul! te Yoilà. enfin! féerique, immense, éblouissant. 

Ellé lui saute au cou. Le baiser + nt des sapins couverts de guir: 
de son frère, sur sa joue humide, reste landes ‘et êe clochettes rouges sur la 
imprimé en petit cercle de poussière. chaussée: des petites boules dorées 
eu importe, elle rit maintenant. Les|qui se balançaient au bout des bran- 
lèvres noires de Paul et les joues gri-|clies; de petits flocons blancs, argen- 
ses s'épanouissent en un beau sourire |tins, qui donnaient l'illusion de la 


poussiéreux. neige. Des vitrines, des étalages dé- 
— Oui, Margot! Enfin! corés de tout. Des édifices s'élevant 
À ‘Clément BAZIN, |lau milieu de cette fête avec leur 


; . Belles-Lettres. haute structure éclairée ue lumières. 
Mon imagination était deveñue 
Les les folle; je ne savais plus penser, Je 
saisons et et jeux |: épassais de vieilles .fames qui se pro- 

se paisiblement au milieu de 

ÀS CARS cites sniend à pef BA- cette cohuc; “es jeune: filles me sui-. 
tisans: les amateurs de balle aspirent vaient de près en £e dandinant; à côté 
à l'été, ceux beaucoup plus nombreux |de moi, un groupe de jeunes gens pas- 
de a rondelle ne rêvent que glace et saint en riant aux éclats; des hom- 
patins. mes et des femmes retournaient chez 
Le froid st le chaud un leurs char- |eux, le coeur content. On s'arrétalt 


chaud, puis on- continuait où en. sn te 
ün sai Je faisais comme Jés autri 


bréilles, où au trais jamais. Oh! tout ce qu'il y avait |ai 
ve là! Dars:mon âme d'enfant, je dési-|gens 


ce toujours je m'arrétais, mais. je n'en 


ar toutes ces belles cho-! 


it ces cafés bénilés le mon. | 


“ent bouillonner la force et rayonner 
la santé, D'autre part, quelle peine 
d'apercevoir des êtres falots, maigri- 

hons, gringalets, où il semble qu'il 

aut désespérer de pouvoir trou- 
ver quelques ontes d'énergie. Pareil 
spectacle est une insulte’ à l'espèce 
humaine. 

Je sais bien que l’homme vaut d'a- 
bord par ses qualités intellectuelles et 


morales, mais Ce que je sais davan-' 


tage, c'est que les plus brillantes qua- 
lités risquent de s'atrophier si elles 
logent dans une logüe humaine, Les 
exercices physiques sont donc de ce 
seul point de vue très recommanda- 
bles. | 
Les. Spartiates trempaient Jeurs 
nouveaux-nés dans le vin; c'était leur 
baptême, Ët ces enfants étaient sou- 
mis de bonne heure à des exercices 
corporels très violents. On les habi- 
tuait à souffrir la faim, la soif, la 


En durcissant les corps, on durcis- 
sait Jes | caractères, 

Aüjourd' hui, tout cela, est disparu. 
Aussi Jes enfants sont-ils de plus en 
Arêles. . Les._constitutibns . 


de ces marches 
r, mais l'auto, le tram. : jeu, des | 1944 
gens qui ne pensent qu'à se reposer. 

Allons, changeons tout cela! Di-| 
sons-nous MAUVE: “1 have a body, 


| toprii, vous lesttion ci peu de choses. 


rigueur des saisons; on Jes battait 
avec des verges pour durcir leur peau, PR 


4 faibles, le sang plus pauvre. Pius 
: ren au grand| 


“ ÿ ( 
E « 
H 

E] 

l 


w mumns o Man. À ve ah 1982 


C'es: dommage, répordit Théo- | 
phile, qu'ayrnt apprié tant de choses, ‘| 
rous ayez ei peu d'esprit, + à Ts 


CARTES PROFESSION NELLES, 


CHAMBRES À LOURR 
Doubles ou ds. 4 


168, NOTRE-DAME EST. WINNIPEG 
Téléphone 29 469 


|| Télémhone 2 
pme nie Le ken ré 


bre simples et doubles — Satistue- | 
tion assurée. 


Latourélle. Hier | SX RE. 


161, rue Notre-Dame 
Voyageurs. venez, à, l'ugénée où l'on 


vous 'proerèra giatuitement lousx ies 
renselgnements concérhant 18 voyuwe 
que vous vous proposes.de faire. Athe- 
tes ici les billets pour faire venir vus 
parents où Vos mis” d'Europe, 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Mnvois d'arzrnt 
dnmn tous des pays — "Ananremneens 
Milletx de voynien : 
204, nve, Provencher, St-Monifnte, Man. 
Tél, Murend, A0 RIM BI NS, 


ES 


MANUFAUTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


551%, rue den Mourone, Nalnt-Honifnce 
Téléphone 201614 


Monuments funéraires 
Marbres -— Granits — Statues on ; 
| ”) marbre _Uarrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


Saint-Bôuiface 


°N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 


30 rue Dubue —— “Boniface 
MEDECINS , 


DrR MICHAUD 
RAYONS X . 


ures:de consultations: : +» 
RER AD 72h86. pa. 


Ték:28 178 108, Puifice Medioul Arts 
EE 


Dr J.-3, TRUDEL 


des ROIRRS Are ee À + de New Tor 
Moladien des yes prets .… et, durée ; 


Eur Le eau 03, Face Fest y4:# h,x 
Vest Per- { 


Bureau: 


| de la vieille partie de notre maison ne 


pas. Oette retraite, 


le 
‘nous l'espérona, pourra avoir lieu plus 


Prière aux intéressés d'en tenir 


permettre les travaux d'agrandisse- 
iment dans la vieille partie de la mai- 
son. ‘ 


de Victor Bonneau 
ui ou lion à La Sale, le lundi 
25 janvier, à 9 h. 30. M. l'abbé Cham- 


berland, vicaire à Saint-Norbert, a 
chanté le service. Le Père Directeur, 
M. l'übbé Senécal et ie Fr. L. Gri- 
mard, C.S.V., confrère du défunt, ont| 


Nous aurons dans notre salle pa- 
roissiale, le lunui 8 février, une partie 
de cartes organisée par le Cercle local 
de l'AC.JC. De magnifiques prix y 
seront donnés, et un excellent goûter 
sera servi. En plus, nos musiciens 
noëûs promettent béaucoup pour ce 
soir-là. 

Pncourageons nos jeunes! 


CD —— 


_ELIE 


Dimanche dernier, notre association 
de la jeunesse donnait sa partie de 
ae annyelle. Comme d'habitude, 
fut un succès: $128. L 
A tous ceux qui collaborèérent à ce 
résuitat, nos plus chaleureux remer- 


fé 


Dorénavant, grâce à l'initiative de 


‘ aotre association, nous aurons des dé- 


bats publics mensuellement. Le pre- 
mier aura lieu le vendredi 12 février. 
Le sujet discuté sera: “La coalition des 
trois gouvernements provinciaux de 
l'Ouest en un soul est-elle plus avan- 
tageuse que désavantageuse?" ‘MM. 
Jack Thompson et Johnny Monk- 
house soutiendront l'affirmative; MM. 
Barry Klies et Orill Roy la négative. 
Mile Mariane Monkhouse, récemment 
courofnée reine de notre association, 
présidera le débat. 
3 LES | s 

Le concours de ‘dames’, organisé 
éncorg par l'ässociation, commencera 
le 3 février à 8 h. du soir. Les prix 
en valent la peine. 


. 
rBientôt, parali-il, nos gens enten- 
des mélodies orchestrales. , M, 
| Klies médite la formation d'un 


st 


11 nous fait plaisir d'épprenété que 
l'idée d'une formation d'un club de 
couture, lancée par Mile Clémence 
Aduia,.fut bien accueillie par nos jeu- 
Res files. . L'assistance nombreuse à 
_ ls, première réunion, jebdi . dernier, 
malgré la manvaise température, en 
fait foi. 


Grade X: Eileen Wbôre, Albina Bo- 
nin, Victorine Gasmache. 

Grade IX: Yves Molgat, Rasil Fitz- 
maurice, Jeane Loire, 

Grade VIII: Catherine Furneaux, 
Louis Maillard, Cécile Guyot. 

Grade VII: Gérard Guyot, 
Vermette, Thérèse Delveaux. 

Grade VI: Léanie Brunel, Alphon- 
sine Neauit, Jean Molgat. 

Grade V: Dick Furneaux, Edmyrds. 
Bissonnette, Charles Molgat. 

Grade IV: André Duhard, Raymond 
Burns, Léontine Montsion. . 

Grade III: Raymond Larivière, 
Theodor Prikker, Philo. Gadal 

Grade II: Rose Inglebeen, M.- 
rore Neault, Lucien Gadal. 

Grade 1: Adélard Mohtsion, Louise 
Pinette, Alice Loire. 


Emile 


Au- 


Fête intime 

Le dimanche 24 janvier, un groupe 
d'amis intimes se donnait rendez-vor'« 
Chez M et Mme Achille-P. Jarry, pour 
leur offrir leurs voeux d& bonheur à 
l'occasion de leur cuinzième anniver- 
saire de mariage. Un cadeau appro- 
prié leur fut offert. Si ce fut une sur- 


Peur de laisser la maison... ceraignait 
Que ce vertige affreux l'écrase. Elle a 
best :n du Composé Végétal de Lydia 
E. Tinklam, en tablettes. 


eee 
me dirait la chanson, les Canadiens 
français sont ve bons scieurs 
Be bois.” 

Voici, en effet, ‘ceux qui sont con- 
aus pour avoir bien légiimemen: e! 
avec toutes les qualités requises fait 
application pour le poste dé Saint- 
Lazare: M. John Selby, M. J. Grenier 
et M. Ed. Simard comime soldats; 


comme simples civils, Mme J. Lara- 
mée, Mile Graziella Hébert, Mme 4, 
King, MM. Louis Gay, Réginald 
Chartier, Luc Tremblay, Paul Trem- 
blay, J.-A. Blouin 

M. le ministre des postes, à Otta- 


wà, & choisi M. John Selby, 
taire de la municipalité. 
rame CDD Drm 


MARIAPOLIS 


Mme Hidaäallas Lussier et la famille 
Raoul! Lussier tiennent à remercier 


secré+ 


“ 


prise pour nos hôtes, ils ne furent pas |tous ceux qui leur ont témoigné de 


pris en défaut d'hospitalité; 


un SOMP-|ja sympathie uns le grand deuil qui 


tueux souper fut servi, l'on joua aux [es 4 ns 


cartes, ft le mornent du départ ne 
sonna qu'après avoir joui d'un déli- 
cieux goûter.. Parmi ceux qui goû- 
tèrent l'amabilité de nos excellents 
amis, il y avait M. ct Mme E. Desa- 
tels, Mle Dr et Mme J.-B. Cloutier, 
M: et Mme Camille Barnabé, M. et 
Mme J.-A. Dupras, M. et Mme Albert 
Breton, M. Léon Bruyère. 
Le concours de dames 

Trois éliminations préliminaires ont 
eu lieu depuis notre dernier courrler, 
réduisant le nombre de concurrents à 
quatre: MM. Joseph Parent, Camille 
Barnabé, Herménégilde Rémillard #t 
Eugène Bérard, Les parties finales 
auront lieu prochainement. Jusqu'à 
cinq parties en certnins cas ont été 
nécessairés pour déclarer un vain- 
queur. . 

De retour |. 

Mme Léon Bruyère, avec ses filles 
Fernande et Jeannine, sont de retour 
de leur voyage à Montréal. 

En visite 

Mme Fred Mastin, de Pine Falls, 
est de passage chezses parents. 

mmqrronint} bin rene 


FORT GARRY - 


Grande partie de cartes à Fort Gar- 
ry, le 8 février prochain, par les En- 
fants de Marie. On nous promet 
quelque chose de bien. Les jeunes 
filles de la paroisse n'ont rien épar- 
gné pour en assurer le succès. 11 y 
aura de beaux prix, un délicieux goû- 
ter et comme dessert, du chant et de 
la musique. Donc, allons en foule à 
Fort Garry, le 8 février au soir, à 
8 h. 15. 

Se! 

Tout dernièrement, on a organisé 

les enfants de choeur en club, et déjà 


.|on à <ommencé à joindre futile à 


l'agréable. Les, jeunes ont leur as- 
semblée les maris et jeudis, dans la 
salle paroissiale. Les officiers pour 
l'année sont: 
directeur, M. le Ouré; président, Al- 
bert Denemesh; vice-président, James 
Carrabre; secrétaire-trésurier, Oscar 
Labossière: conseillers, Roland. Lagi- 
modière et. Angus McDougall. Les jeui- 
nes auront une partie de cartes au 
profit de la paroisse et du club, le 21 
février. ni 


Dimanche mur, 7 Moriar. aura lieu 
une, réception d'Enfants” de Marie, 
Cette société est tout nouvellement 
organisée dans potre paroisse. Une 
vingtaine de jeunes filles se consacre- 
ront à Ja Sainte Vierge d'une manière 


président honoraire et | tAX É | 
En 1930, la ville. a déboursé $745,:| 
000; dont seulément $135,000 ont ser-| 


TRIBUNE UNE LIBRE 


Affaires municipales à St 
Boniface 


Saint-Bonifacé, ler février 1922 
. Ae Rédacteur de la Liberté. 
+ 

Depuis quelqu D eue, votre jour- 
nal a publié. des lettres du maire 
Campbell, louangeant les acuvités de 
nos employés civiques ef nous démon- 
twant .par des -chiffres le bon: êt it 
financier c'e la ville de Saint-Boniface. 

Permettez-moi, Monsieur le Rédac- 
teur, ce démentir son honneur le 
Maire D. Campbell. 

D'après un rapport financier du tré- 
sorier daté du 12 février 1931, le mon- 
tant des taxes collectées en 1930 était 
de $651,398.89, tandis què les chiffres 
du Maire, donnés dans sa leitre du 
11 janvier 1931, sant de $622,363.80. 

Est-ce que le trésorier a fait un 
faux rapport, qu est-ce le Maire qui 
veut encore nous mystifier?. 

Un autre exemple: J'ai des pro- 
priétés dans quatre parties différentes 
de la ville: tous les comptes de taxes 
de ces propriétés ont été augmentés 
de 12% | 

Si toutes lé propriétés ont eu les 
mêmes augmentations et si les çcon- 
tribuables avaient payé leurs taxés 
tel que le prétend son honneur le 
Maire, la cité aurait collecté plus que 
$680,000, tandis que $643,192.68 seule- 
ment a été collecté. 


" Si le résultat de nos fiaances est le |. 
baromètre de l'attitude du péuple, il! 


s 


. Mr Re # g 

LA LIBERTE 

LE Lt mdiot Boniface 7%. 

Cene: font. pas nos pauvres, où la 
vieille @ette qui nous som£ si. dispen- 
dieux, ai$ C'est motre/ bureaucratie. 

Nous avons trop dé départements 

let trop d'employéy’ à rien faire Lu 
Èraessèment payés 

Læ Conseil de ville: désirant plaire 
à un certain £roupd'd'électeurs, con- 
tinue les mémes extravagances qui 
lui étaient possibles durant les bon- 
nes années, 

N'oublions’ pas 
tribuables, qu 
gances. 

Ve serait-il pas sage que chacun de 
nous entrevoie ses échevins, et leur 
demande d'économiser avant qu'il soit 
trop tard. L'Association des Contri- 
buables a une assetbblée le 4 février 
à la sallé Constant. Tous-les contri- 
buables devraient y assister, car il 
faut réagir contre cette mauvaise ad- 
ministration. 11 faut s'entr'äider. 

Votre tout dévoué; 
Antonio ;LANTHIER. 
METRE. CC TENTE 


Fortune de $2,000,000 qui 
. n'est pas réclamée 


que £'est nous, con- 


+ 


Ottawa: Souvent l'on entend dire 
que l'argent est rare; cependant, il y 
a certaines personnes qui oublient 
|qu'eues en possèdent en banque. Les 
dépôts non réclamés, et dont jes pro- 
priétaires n'ont donné aucun signe de 
vie, depuis cinq ans, dépassent $2,200,- 
000: Voici le rapport de 1830, à ce 
sujet: 

Banque de Montréal, $632,625: Ca- 
nadienne: Nationale, 692,535; Com- 
$263,911: Impériale, $58,137: 
|Dominion, $119,746; Royale du Cana- 
da, $756,566: Provinciale, $115,869; 
Toronto, $48,958;' Nouvelle-Ecosse, 
$214,214: 

—— —— 0 4 DD-E-——— 


Pour Je, désarmement 


merce, 


Ottawa. —- É Fédération des Fem- 
Canadiennes-Françaises, dans 
une résolution qui séra soumise à la 
Conférence du désarmemént, à Genè- 
ve, exprime le voeu que la conférence 


mes 


payons Ces extrava- 


. cieux en quelques 


? Cette Âvoine roulée fait un gruau déli- 
minutes 


Bacon. . _ -$4.00 
Wa Bouchers- _Escompte de si per tête 
p Très pesants ….#3.00 
: Ë eye ds Légers et maigres …. $3.00—$3.,50 
S x memes | Truies NO 1 83,00 
entraîne une PR fitiéainre, LE pm : ur 
efficace, ; considérable et. simultanée CHANGE Verrats _$1.50—$2.00 
jes armements de tout gente, et aë- L'argent des pays d'Europe se vend A de : 
jure les délégués de se rendre compte aux prix suivants, en sous canadiens : Bous, poids mbyen 35 50-55 76 
de leur responsabilité et de ne pas se} anglaise 3.0689 Ordinaires 83.50—54.00 
séparer. sans avoir décidé une impor- Franc français 0.0452 ; 
tante réduction’ des armements. Belga belge 0.1604 Sue pesants 82.00-:$2.50 
Franc: suisse 0.2245 
Mort d'un archéologue | Lire itaienne. 0.080 |ouge Pre P0DSe “pra 
SRISE Couronne suédoise 0.2231 : FORD 
par Un,ge nos plus célèbres | Gouronne norvégienne 0.2162 PROD UTTS 
archéofogues et \érudits, de réputation | Gouronne danoise . 0.2190!, Beurre— Ê af 4 “+ 
mondiale, le P.. Delattre, des “Pères| Mark allemand 0.2725 | Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approx 
Blancs”, le restaurateur de l'antique | Couronne hollandais 0.4629 matif No 1 $ 16—$ .17 
Carthage tea Oeuts— 


de l'Académie des Inseriptions et Bel- 
les-Lættres, où il avait été élu en 1890, 
viént de mourir à Saint-Louis-de-Car- 
thage, au milieu même de la ville an- 
tique qu'il avait fouillée inlassable- 
ment pendant près de 60 ans. 


Mason Ge Jeanne d We 


Foyer pour les jeunes filles, sous 
la direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie. Chambres 
‘| simples et doubles à un prix très 
raisonnable. Excellerte pension 
pour les jeunes filles étudiantes ou 
émployées. Les damés et demoi- 
selles en-visite à Winnipeg y sont 
aassi les bienvenues. 

Pour plus amples informations, 
s'adresser à la Supérieure, 139, ave. 
Jarvis, Winnipeg. 


Envoyez à un douvel abonnement ou SEE 
votre abonnement maintenant 


Toùr chaque rénonvellereut d'un àn, dos ndrenserwnxs franco par ln poste, 
au ehoïx, deux;des collections Nos 1, 3 et 4 


me: 


our chaque renouvellement de deux ans, ‘nous ndressonis frañes par Ja 
ua éhoix, Tleux des colleétios Non 1, £ et 4et, eu plus, da collection No 3. 


A toute personne qui ænvole 8200 pour le nouvel abonnement d'un gutre, 


nébaut rente 
2.8.4, au pholssl 2,5; 


dénote clairement que nous avons be-| | 


soin d'un grand changement dans l'ad: 
ministration de nos affaires civiques, 
Trop souvent nos échyins nous 
nent pour excuse que la cause de nos 
élevées est la vieille dette, ; 


vi à diminuer la vieille dette. 

À quoi a servi le reste? 

Pour payer les. dépenses actuelles. 

D y à queues jours, an ministre 
provincial nous donnait des chiffres 
démontrant que. Saint-Boniface dé: 
pensait moins qe nr pour ses 
pauvres. 

Noici des chiffres qui vous démons À" 
treront que, notre administration est 
beaucoup. plus -dispendieuse que celle 
de Page et de Saint-Vital, 

En 1930, le coût de l'administration 
de Winnipeg était de 44%, Saint- 
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, doyen des — 


Moyens 


LE MARCHE 


Ordinaires s 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 
Bors et de choix . 


2 FEVRIER 1982 


Bourillons, jusqu'à 1,050 livres— 
Bons et de choix . 


$4.75--$5.50 
$3.75—$4.50 
$8.00--$8.50 


$41.75--$5.50 


Moyens .… éd $4.00—-$4.50 
Ordinaires $3.00—-$3.50 
Génisses— : 
| Bonnes et de choix ./ $4.50-- 85,25 
Moyennes . mr $3.75-—$4.25 
OTrdiDaires em) $3.00 —$3.50 
Veaux engraiasés— 
Bons et de choix $5.50—$6.50 
Moyens ….#4.50—$5:00 
‘Vaches— ‘1 
Bonnes .#3.00-—63.25 
Moyennes …$2.50—$2.15 
Ordinaires di 


"| Extra, la douzaine 


Bouvillons à engramser— n 
Bons 13.005380 
Ordinairés — 192.00 $2,75 
: Vaches et géninses À engraisser— 
Bonnes Le $2.75-—$3200 
Ordinaires ds $2.00 -$280. 
Vaches. latières |... .#30:00 $60.00 

Veaux de boucherte— 

Bons et de choix... …#8800—$7,50 
$2.50—$5.00 


Ordinaires et moyens 
;. Pores— 
Bacon de choix—Prime de $1 par.tôte 


(D'après Ja alassiSontion Au gou- 
vernement fédéral) 


s 18—$ 19 
Premiers $ ,16-6 .17 
Seconds $ 12—$ .15 
Pommes Ge terre— 
Par 100, livres $ 3 
Au détail $ 45 
Karine— 


Prix. de détail pour les marques sui 
vantes: Quaker, Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Caurds 
Purity, Ogilvie .Royal Household et 
Maple Leaf Mills : 


8240 


Sac de 98 livres … . 

2 sacs de 49 livres 82.45 
4 sacs de 24 livres 52.55 
Alhoentation M 
Son. La tonne -$14:00 
MOulée. La tonne. $15:00 
GUruau— : & 
Le sac de 80 livres 182.60 
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Pour foin ter tin: &c ne ‘condiiles. 


Taureaux— Prix de deux maisons ‘Ww Winnipeg, 
Bons ….$2,25-—#2.60 | Mil. No 1 . … 14 40415400 
Ordinaires cm 1,50—62.00 | Mil. No 2 ane ed 
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| #'. de ne prête qu'une oreille distraite 


| sonniers. 


. où elle raccommode et 


Wininep han. 


Feuilleton de la Liberté 


nrrvesmpnss agen maths Éronethampermn es 
ne an be ab ce cn ir 


(Suite)! 
un certain temps, car 
dé petits cahiers, 
.elle inscrit séparément : 
et éclairage, 


cerie.…. eté…., ensuite elle 
de ces pelits livres sur 
stre à colonnes, Ma pa- 
mphique son travail à plai- 
ué sa comptabilité est en 
passe <es placards en revue, 
inuiile, puisque personne 
ouvrir. Elle traverse les 
rs, en agitant son trous- 
clefs, et ce cliquetis me fait 
r'h un geôlier visitant ses pri- 
Ensuile elle va faire res 
courses, accompagnée de Katel, et tou- 
tes deux reviennent rhargées comme 
. des baudets. ; 

Mlle Aurélie se plonge dans les ar- 
rangements quo‘idiens de son armoi- 
re. Elle compte ses torchons, en re- 
tire un pout Katel, ce qui l'oblige à 
défaire chaque jour ses faveurs, Chan- 
ge les draps de place, les met tantôt 
en bas, tantôt sur la première plan- 
che. Puis elle se rend à la lingerie 
repasse son 
Ünge. Ah! ce linge! il est l'unique 
souci de Mlle Aurélie. 

Cousine Emma ne reste pas”à rien 
faire non plus. Elle a le monopole des 
confitures et dü fruitier.. Elle passe 
en revue ses pots, afin de s'assurer 
si les souris n'y ont fait aucun dégât 
pendant-la nuit. Iky a presque tou- 
jours un papier grignoté qu'il fat 
remplacer. Puis el!'e choisit les fruits 
qui sont à point et les porte à Ka- 
tel. A dix heures elle retourne à 
l'Eglise, soit pour y faire le catéchis- 
me à des enfants pauvres, soit pour 


ranger .des ornements ou les prépa- | 


ter pour uñhe cérémonie. Puis elle 
revoit quelques morceaux de musique, 
car cousine Emma tient l'harmonfum 
de la paroisse. Elle réunit une fois 
par semaine tes Enfants de Marie qui 

antent aux offices. Elle m'a de- 

Andé dé me jeindre aux jeunes cho- 

J'ai accepté, bien entendu, et 

elle a déclaré que j'avais une fort 
e voix et que je- chanterai le “Mi- 
ns chrétien” le soir de Noël. Les 
Matinées de Mile Emma sont bien 

Quant à moi, sauf les jours du 

cours de chant à la paroisse, je puis 

r de mes mutinées à ma guise. 
= me rétire das ma chambre où 
J'écris, je brode, je peins seloñ mon 
caprice, Lorsque le temps n'est pas 
trop froid, je fais une petite prome- 
nade sur! les onze heures, mais je me 
lasse vite de la monotonie du paysa: 
ge, st ne tarde guère à réintégrer ma 
chambre. 

Le déjeuriér nous. réunit, de nou- 
veau. Mlle Sidonie fait Jés frais de 
la conversation. , Elle a toujours des 
nouvelles intéressantes à raconter. En 
faisant ses courses, elle rencontre 
presque chaque fois M, le Reateur, M. 
le Vicaire, Arthémise la sucristine et 
François Legal le bedeau. Ces deux 
derniers sont au coùränt de tout ce 
qui se passe à Pont-l'Abbé et aux 
alentours; ils ont souvent des choses 
sensationnelles À confier à Mlle Si- 
donie, sous le scdau du secret, bien 
agmtendu!!! 


à tous ces petits potins. Mais ils ex- 
citent au plus haut degré l'intérèt de 
Ale, Aurélie. Elle approuve, blème, 


PETITE ROSE 


Par CLAIRE DE VILLE 


“jau'au jour où il me faudra décem- 


pe” Numéro 4 


nioil à 


ss. 5 PR 
bonnes crépes qu'elle réussit dans là 
| Perfection . , 

A 2h ces demoiselles s'éveilient et 
wont à leur ouvroie fusqu'à ginq heu 


boucherie, : l°%: On y travaille pour les pau: 
volaille: plus lait, oeufs, vres, pour les missiors, les orpheli- 


nais, Mlle Sidonie est présidents 
Mlle de Poënnes vice-présidente, Mile 
Aurélie trésorière, et cousine Emma 
dirige les travaux. Deux fois par se 
maine M, le Vicaire vient faire une 
conférence. Ce jour-là, la salle est 
comble. Mes cousines terminent leur 
après-midi eh allant faire des visitess 
dé plus, 1,4 a presque toujours u® 
tenseignengént à demander à M. lé 
Ru cieur: | 


À Gb teures et dernie, je carillon de 
la clomhe fêlée ous annonce le diner 
pendant lequel les deux soeurs ainées 
causent avec animation, elles se re- 
mémorent les incidents de l'après- 
midi et les nouvelles apprises à l'ou- 
vroir. Cousine Emma s'absorbe dans 
ses-pensées. , 

Après avoir bu leur tilleul à petites 
cuillerées, ces demoiselles montegt se 
coucher Elles me souhaitent une 
bonne nuit en géposant à tour de roie! 
un baiser sur mon front. Je descends 
alors rejoindre Katel:"toutes deux as- 
sises face À face dans les fauteuils 
du foye?, nous tegardons la dernière 
bûche se consumer sur la cendre, et 
nous éçcoutons gémir la bise. Lors- 
qu'elle souffle trop fort, Katel récite 
une dizaïne de chapelet pour les âmes 
ides Trépassés qui, assure-t-elle, récla- 
ment des prières par la voix du vent. 


{dont elle s'éprit follement. 


C'était une arnie. d'en- 
‘Is s'étaient fantés très jev- 
nes: celle avait: dix-neuf -ans cet lui 
viñgt-et-un, Malheureusement elle 
avait le coeur volage, Lorsque M. de 
Tréveneuc partit au service militaire, 
Yolande et sh fami''e allèrent à Nice 
Passer un hiver. Elle y fit la connais- 
sance d'un jeune homme très riche, 
Son fiari- 
cé, averti de la chose, lui offrit de lui 
rendre sa parole, Elle accepta sans 
remords, et trois mois après se ma- 
riait, 


Le cousin Hervé en eut un grand: 


chagrin. Il ne voulut plus habiter 
Pont-l'Abbé où il serait exposé à LÉ 
rercontrer sans cesse. Il établit sa 
résidence à Paris, et fit de grands 
voyages pour se distraire. C'est ce 
qui explique sa présence en Amérique, 
lors du décès de mon père, et le peu 
d'empressement qu'il mit à revenir en 
France. 

Ses soeurs tentèrent en vain de le 
marier. Il «a refusé tous les partis, 
prétendant que les femmes ne sont 
que des coquettes, et que l'amour du 
luxe et du plaisir étouffe en elles les 
sentiments éu coeur. ‘“La femme, 
a-t-il déclaré un. jour, est incapable 
d'aimer d'un grand amour.” 

Pauvre cousin blessé! comme vous 
avez dû souffrir pour devenir scepti- 
que à ce point! Mais n'étes-vous pas 
un peu injuste? Il me semble que si 
j'aimais. moi... ce serait de toutes les 
su ile mon être. et pour la vie... 


8 décembre 
Ah' combien j'aime ces veillées que 
nous passons, Kate] ét moi, assises 


sous le manteau de Ja grande chemi-. 


née. Des cendres chaudes monte une 
douce chaleur qui nous pénètre. Ka- 
tel allume sa lanteine, dont la lueur 
rouge n'éclaire qu'imparfnitement la 
cuisine Cette demi-obscurité qui 
nous entoure est propice aux confiden- 
ces; aussi,Katel , me. raconte. teau- 
coup fe choses concernant les de Tré- 


Mon pauvre tuteur! ft aurait aimé . à 
jadis uné belle jeune fille qui s'appe- Sa e-femme n connue, 
77 so 


PE RES 
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ÿ 
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dame de l'Albe:ta emploie 
les Pilules Quid pour 

tés Rognons 
.# PEMNT : i 
Mme J. Monvoisin loue hate: 


Une 


Sainte-Lina, Alta: ter février 
(Spéciale) +- “Il y à une quin- 
zaine d'années, je fis une man- 
vaise chute qui affecta mes pQ- 
ee J'avais de brèves doœi- 
eurs aigues le long des fo- 
gnons. Par prumt des 
étaient presque insupporta “ 
Je pris quelques pilules Dodd 
pour les rognons et dans, un 
jour ou deux elles me soulagt- 
rent grandement,” Ce tém@i- 
gnage vient de Mme J. Monvoi- 
sin, sage-fésmmme bien connue de 


cette localité. La 
La satisthcion que donnent 
les Pilules Dodd comme r 

de pour les rognons est indi- 
quée par le grand nombre ;de 
#ens qui les,oht toujours à por- 
téc de la main, -Ils ont appris 
que de vrai moyen d'éviter es 


formes sérieuses des maladies: 


de rognons est: de corriger les 
premiers symptômes. ., 

Les Pilules Dodd pour des 
Rognons agissent directement 
sur les rognons. En les cicatri- 
sant et les renforcissant, elles 
permettent aux rognons d'ex- 
puiser toutes les impuretés du 
sang. - 


‘ 


les partis ne lui ont pas manqué! Mais 
elle appréciait trop sa vie paisible æt 


n'éprouvait nullement le besoin, de 
s'embarrasser d'un mari plus où moins 
grogron et d'enfants qui piaillent dans 
vos oreilles à vous percer le tympan. 

Décidément Katel ne voit que les 


Puis elle me raconte des légendes bre-|Veneuc. El'e est depuis cinquante ans |aécugréments du mariags, 


tonnes, Elle en a tout un répertoire. 
J'aime ces contes naïfs dans lesquels 
le merveilleux joue un #i grand rôle. | 

Il est toujours question dans pe 
récits de Katel, d'une damoiselle et 
d'un jouvenceau qui s'aiment et ne 
peuvent s'épouser, pour différentes 
raisons. En général, l'histoire se ter- 
mine bien, grâce à l'intervention d'un 
bon génie ou d'une gentille féé q'i 


dans la famille, y étant entrée à douze 


-— Et cousine Emma? demandai-je 


ans pour aider sa tante, qui. était{encore. Elle a dû. être fort jolie daÿs 


alors cuisinière chez M. ét Mme de 
Tréveneuc.. Elle a connu mon père 
tout petit; il venait passer l'été à 
Pont-l'Abbé avec ses\parents. Il n'y 
a plus reparu depuis son mariage, 


[ayant été froissé par l'accueil plutôt 


froid que la famille fit à ma mère. 
Katel,à vu naître le cousin Hervé. 


aplanissent les obstacles et jettent les{ C'est elle qui le porta à l'Eglise le 


amoureux dans les bras l'un de l'au- 


jour de son baptérre; elle est très 


tre. Mais Katel à soin de me faire fière de me raconter ‘cette heureuse 


observer que, dans la réalité, ces | 
amourettes de jeunesse n'ont mal- 
heureusement .pas toujours üne si 
heureuse conclusion. 

‘“‘Voyez-vous, ma petite demoiselle, 
me dit-elle avec des airs de mystère, | 
ceci se passait, du temps de nos 


journée. La maison h'a pas toujours 
été un tombeau... comme maintenant. 

Kate] m'assure qu'elle fat très-ani- 
mée jadis. Cousin Hervé, paraît-il, 


sa jeunesse. Comment a-t-elle suivi 
l'exempte de ses soeurs? PE 


Katel se recueillit pendant quelques 


minutes ,et baissant la voix d'un air 
de mystère, elle reprit: # ï 

— Ah! la paÿÿre éréature! Certes 
oui, e!le était ravissante et elle autait 
fait uñe bohne épouse et ure excel- 
tente mère. ce famille, mais. elle st 
de celles qui ne peuvent aimer deux 
fois... . # 4 

Kate] se tait, elle réunit en un #pe- 
tit tas les tisons épars sur la cendre. 
ls flarhbent; lés ladguettes dansént 
comme des feux follets et ‘me font 


et cousine Emma aussi, étaient très! user nux esprits des légèndes qui, 


gaies tous les deux. Sidonie et Au- 
rélie, quoique plus placides, n'étaient 


aïeux, de nos jours les fées et les ré, Vpentant pas des bonnets de nuit. 


nies n'existent plus, aussi je conuais 
bien des pauvres filles, ét des jouven- 


--Le caractère de M. Hervé a com- 


plètement changé, après la rupture | 


à l'heure de yminuit, exécutent une 
sarabande dans les foyers éteints. - 

Je regarde Katel qui alimënte;1la 
pyramide incandéscehte,. J'attends 
qu'elle veuille bica . me confier le 8e- 


ceaux aussi, qui ont vicilli avec leur ses fiançailles, me disait Katel hier et que sa dernière phrase me laifge 


amour au coeut." re 


"Et Katel gurde le silence pendant 


qelques miautes, Elle-sémbte se re-[** Se doit être {riste.d'être victime. de 


T est devenu froid et taciturne 
— Je le conçois zisémont, répondis- 


cueillir; ss doute elle pense à une 0e l'inconstnnce du coeur d'une femme 


de ces pauvres créatures qui ont 
mé. sans espérahce. 4 : 
Ainsi se terminent, des journées. 
Toutes em sermbiniest à 
25 tovembre , 
Mon pauvre journal! que pourrai-je 
e écrire désormais sur tes pages? 
Mes pensées? Mes rêves d'avenir? 
Hélus! Je suis comine l'épave que te 
courant emporte, sans qu'elle songe 
à lui résistér. de me pense pas, je 
rêve encore moins. À quoi bon! De- 
main sera comme aujourd'hui. : Les 
semaines et les mols #'écouleront jus- 


ment revêtir le grand mantelet et coil- 


er 


que l'c ame. Mais dites-moi, Katel, 


pas mariées? 
— Ah! ‘ma petite demoiselle, tout 


le monte m'a nas la vocation du ma- |; 
riage. Mile Sidonie était trop auto- 


ritatre pour supporter tle joug d'un 
mari plus où moins .despote, car ils de 


sunt tous, ma petite demüiselle, rmet- 


tez-vo.is bien cela dans la tête. 


— Qu'importe”Katel! m'écriai-je, 1a 
femme qui aime ‘son mari doit être 


hèureuss d'être soûs sA dépendähce 


“petite. chose”. , 


85e 


£ 


pourquoi mes cousines. ne se sont-elles 


et de se sentir én quelque sorte sa Lans 


éntrevoir, Enfin elle s'enfonce daus 


son jauteuil, croise, de nouveau ses 
URI Ve: Fig 


— C'est.une Spore ol 
tite de - pauvre ai- 
d'enfance; 41) lui 


el. 8, 
‘la volonté de 
L'une» grand 

jour, le pauvre Sarçon fut 
rc» cc mo 
malheur ae : demoi- 


selle, au point: 


que vous les: 
veuve, et:depuis lors elle est 
habitiée de noif! 11 y a trente 


du 


* 


ment le premier rrméde du 
Canada pour tes Rognong 
. À 
rè . 


ses jours en! 
re cérébéale ltention qu'elle me portait aujourd'hui. |: 
pendant quarante | Mais me souvenant des paroles de 

se leva, 805 che- | Mile de Boënnee, J'en cohelus qu'it me 
us tout blancs tels | faudrait sans doute prendre’ part à da. 
1 aujourd'hui. Elle pétition qui se rendYait à l'Evéché, 
prit le deuilite son fiancé, comme une let que :pour ia circunstanee-ti-me fal- 
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C.-C: Ferguson, 
GERANT GENERAL 


Auetme, nütre œarantie de 
atelque éniure que ce nolt m'a 
nent nmpiement démontré na 
valeur, durant -cevtie période 
décisive, que l'Assurnnce-Vie. 
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En retournant cette annoôéce, vous récevcbz 
un calendrier de 408% tant qu'il y en auêu. 
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tu brusquement. Puis elle a chuchoté 
quelques paroles: à l'oreille de Mie fi- 


donie. J'ai entendu ces mots: Con- 
venu... à la sortie de la grand'messe… 
sous le porche... : : 


‘Auralt:@lie l'intention de réunir tou- 
tes les vieilles filles de Pont-l'Abbé, 
pour les conduire en procession ‘à 
Quimper, afin de demeniler à Monseti- 
wneur l'insigie raveur dé conserver 
M. lé Viéuire dans notre pardisse” 
Rièéh hé m'étonnerait de cètté demoi- 
séllè Potrinée! Elle est st -entrepre- 
nante! Héureusement que je n'ai pas 
encore coiffé sainte Catherine, tar elle 
iMm'eut obligéé te prendre purt à cette 
pétition ridloule que je soupçonne. 


o * 20 décembre. 
…. Hier dimanche, mes cousines ont 


mis, malgré la pluie, leur ,capote, à' 


larges brides, ornée. de cabochons, 
ainsi que leur mantelet de: moire À 
franges de soie, ce qui leur donne un 
air plus antédilivien æncore. 


Avant de partir Mlle Sidonie ft 


d'inspection de ma toilette et ime dit: 
—Ramenez vos' boucles sous votre 
chapeau, petite, elles Vous font pa- 


lait une tenue irréprochable. J'en 
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m'étonnerait pas, car il a un aspect 
tout à fait provincial, antique, bien 
sanglé dans sa rédingote noire, avec 
ses gants de péau et son thelon trop 
pêtit pour sa tête.un peu forte. ” 

.i hous à âccompugnées jusqu'à la 


maison avec sa tante, Cette dernière 
a encofe chuchoté quelque chose à 
l'oreille de Mile Sidonie. Que complo- 
tent-elles toutes les deux? L 


20 décembre 

Mile *e Boënnec est venue voir mes 
cousines lundi. Elle était encore ac- 
compagnée de son neveu. Il la suit 
comme son ombre. T1 paraît fort ti- 
mide, cependant il s'est mis en frals 
de conversation avet moi. Je lui sais 
gré de son amabilité, mais le pauvre 
garéon N'est pas très distrayant, Je 
fh'endermais presque en écoutant ses 
1iscours ambigus: À « 

11 s'appelle Cäsimir de Lanneur. 
Casimir!! Quel nom vielllot qui ce- 


trenta‘ne, ma's ji! à toute la touche 

d'un vieux garçon. Sa tante le mène 

comme un toutou. ’ $ 
Mie de Boënnec nous à invitées à 
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sit: 24. à bi 
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bentant s'adapte &i bien au gente de | 


brendte ls ithé demain. Je demanderai 
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retüsement ma solitude, éh ces jours 
de fête, Qui done me rémbpliré Mol 
soulier, comme: at 'efois? Personne. 


Mes cousines sont très bonnes, mais 
glles n'ont pas eu d'enfants et ne s01% }! 


gent pas à ces petits riens qui font 
tant de plaisir à la fjüunèsse. 


mes dix-huit ans, j'eusse été contente : 


de trouver encore cette année une sur- 

prise dans la cheminée. Méên tuteur 

a raison: ‘e suis restée bien enfant 
sous certains rapports. 
(A suivre) 
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En avril dernier, un jeune hümmi 
de la provinee de. Québec 

et obtenait de la. Compagnie d'Aysu 

rance-Vie Great-West une police d'ag- 


y homme moufut des 
tes.'un .uicère de l'estomac: 
décès - 0e à 
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